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VOYAGES.

—Lafrégate l’Artémise, commandée par M. le

vapitaîne de vaisseau Laplace, qui était partie de

Bombay au commencement du mois de février der-

nier, est arrivé à Mascate le #4 du même mois.

Après quelques jours de relâche en ce port, où, en

l'absence de l'iman qui se trouvait alorsà Zanzibar,

il fut parfaitement accueilli par le second fils de ce

prince, M. Laplace fit voile pour Moka, et l’Arté-

mise y mouilla le 22 mars. _

Cette ville, qui a été plusieurs fois prise et pillée

alternativement par les Bédouins et par les troupes

égyptiennes, était enfin restée au pouvoir de Méhé-

met- Ali, qui attachait an grand prix à cette nouvelle

possession. oo

Par suite des troubles qui ont désolé cette con-

trée, les navires américains et anglais ve se mon.

traient plus que rarement à Moku, qui naguère était

très fréquenté par eux, et depuis longtemps on n'y

avait pas vu de navires français.

M. Laplace estime cependant que nos armateurs

trouveraient à se défaire ava.tageusement, à Moka

et daus fles environs, de certains produits de nos

manufactures, tels que les toiles de coton blanches

et bleues, les draps communs, les articles de bijou-

terie, les borloges & musique et à personnages nIou-

vants, les ornements avec des fleurs artificielles, etc,

etc. Ces marchandises seraient payées en piastres,

ou bien l’on recevrait en retour des productions

d'Afrique et d’Arabie, telles que drogues, parfums,

ivoire, gomme et café, Les droits énormes dout

étaient frappées autrefois les marchandises étran-

gères, et qui étaieut données en présent aux prit

cipaux chefs de la ville, n'existent plus anjour

d'hui; il n’y a maintenant à payer qu'un droit

unique de 2} p. 100. ; . ;

Le 23 avril, vint-cinq jours apresson départ de

Moka, l'Artémise opérait son retour à Mascate, M.

Laplace, à qui il restait peu de temps pour explorer

les divers parages où ses instructions lai preseri-

vaient de se montrer avant de se rendre à Manille,

dut renoncer À faire des excursions daus le golfe

Persique et se boruer à visiter Bender-Abasst et

Ormus. Ces deux vil‘es n’affrent plus qu’un amas

de mauvaises cases au milieu de ruines immenses,

Unie poignée de misérables Arabes vérètent sur ce

sol, autrefois occupé par plus de 100,000 habitants

riches et industrieux, _,

Le spectacle de ces décombres eût été denature

à faire regretter à M. Laplace le temps qu il avait

employé à cette visite, s’il n'eût eu d'autre bat gue

cejui de satisfaite une vaine curiosité; mais il tenait

À s'assurer si notre commerce, qui s'était jadis mon-

tré avec éclat dans ces contrées, ne pourrait pas y |

t ‘paraître avec avantage. Bender: Aiassi est depuis

quelques années visitée par les caravanes de la Per-‘

se ; elles viennent chercher les cargaisons de nar.

; de l'Europe et de l'Inde qu'apportent dans

cette place de nombreux eaboteurs. . ,

Bender-Abassy n’est encore, il est vrai, qu'en

Leu de transit où nos armateurs ne trouveraient au-

jourd'hui que très peu d'acheteurs; mais pourpeu

que les relations avec cette ville prenuent de Pex-

tension -nos navires seront assurés d'y échanger

avec avantage lenrs chargements coutre des produe-

tions de cette partie de l’Asie. De Bender-Abassy,

l’Artémise a fait voile pour Mascate, et elle y a jeté

l'ancre de nouveau le 9 mai.
Cette fois, comme dans sa prenère relâche, M.

Laplace n’a eu qu’à se léliciter des dispositions du

fils de l’iman, et l'apparition de l'Artémise a contri-

bué à rectifier les idees ertonées qu'à défaut de

communications plus fréquentes on s’était formees

de notre marine dans ces parages. L'absence de l’i-

man n’a permisau capitaine de cette frégate de com-

muniguer avec ce prince que par correspondance ;

mais il ena regn une lettre très affectneuse dans

Laquelle il proteste de ses bonnes intentions en fa-

veur de la France et de son commerce.

L'Artémise devait mettre à la voile le 12 mai ponr

Pondichéry, et n’y rester, ainsi qu'à Madras, que le

temps nécessaire pour renouvelerses approvisionne-

ments. Au milieu de juin, elle a dû se diriger vers

les détroits, pour passer daus les mers de Chine,

L'état sanitaire à bord de cette frégate était com-

plètement satisfesant.—( Moniteur.)

ESPAGNE.

EXPOSE DES PARTIS EN ESPAGNE.

La guerre continue toujours daus la Péninsule, et

malgré toutesles victoires annoncées avec tant d’em-

phase par les christinos et répétées si débounaire

ment par leurs amis de France, les carlistes ne ces-

sent néanmoins de tenir ferme en Catalogne, en

Aragon, dans le royaume de Valence, dans les pro

vinces basques, Un écrivain français qui a fait pa

traître cet hiver une relation très piquante de son

séjour en Espagne se moque avec beaucoup de ma-

lice de toutes ces prétendues victoires.
« Ty a quelque temps que le gouvernement pu-

blia avec grand fracas le bulletin d’une victoire deci-

sive remportée sur le fameux curé Mérino dans les

montagnes de Soria. Sa bande avait élé détruite

entièrement, lui-mêmefait prisonuier, et là-dessus

fanfares etfurce coups d’encensoir. Ce n'était plus

c-la le lendemain, c’étaient les christinos au contraire,

qui avaient été vattus, le commandant tué, et Méri-

no, vainqueur, était aux portes de Segovie.

Après de telles expériences, un ne saurait se te.

nir trop sui ses gardes ni recevoir avec trop decir-

conspection les nouvelles que chaque matin fait

éclore, L'euflure et l’exageration sont la langue

officielle de ce parti, et j'ai lu un bulletin, pompeux

jusqu’à l'hyperbole, pour une affaire oùl'armée con-

stitutionnelle avait pris aux caslistes un shako, deux

fusils et un havresac. Une escarmouche est une ba-

taille, une retraite est une victoire, et tous les Jours

c'en est fait de la guerre civile. Tout est héroïque,

inimitable, incomparable. j

 
  

 

chandis

 

Les journaux de tous les

partis ont reculé les bornes du style adulateur et des

formes admiratives. L’encens le plus grossier est

le plus prisé ; c’est à dégoûter de la gloire pourtou-

jours, Chaque général a son teur d’apothéose : ça

été successivement Saarsfield, Valdés, Rodil, cet

immoitel Kodi), dont 'mwmortalité de trois mois

vient de s’ensevelir dans le gouvernement obscur de

Badajoz. (Une année en Espayne.) .

l'aura bientôt cinq aus que l’on emploie ce

charlatanisme pour ameuer à la conclusion d’un em- |

prunt, dont la nécessité devient tous les jours plus‘

pressante, Dernièrement encore, on a vu exploiter

la grande victoire de Penacerrada, Il n'est pas tou

tile de revenir sur une sctipn qui fait honneur aux

Basques; car elle à prouvé qu’ils ne sont point fati-

gués de la guerre, et qu’ils combattent toujours, au

contraire, avec le même enthousiasme. . .

M. le comte de Luckana (Espartero,) qui depuis

long-temps n’avait pas en l'occasion de faire un de

ces pompeux bulletins, imagina d'aller assiéger Pe-

nacerrada, village de 74 recinos, 368 habitants, dé-

fendu par 320 Lommes, braves Alavais, qui résisté-

rent pendant quelques jours à une armée composée

de vingt bataillons. de ving cents hommes de cavule-

 

a fait cette guerre d’outre mer avec lui, est également avec avantage aux attaques du généralissime Espar- |

SAMEDI, 8 SEPTEMBRE 1883.

tous les deux ans et 15 cent. pour chaque enfant,
quand il est marié. Il est évident qu’il pourrait
être bien mieux vourri à moiudre prix en province,
où lus établissements adwettraieut aur-le-champ,
Saus accroissement de dépense, un bien plus grand
nombre d'infortunés. L'institution des Jeunes-
Aveugles admet de 100 à 120 enfants aveugles, à

l'effet de leur donner de l’éduvation, de les initier
à la connaissance de l'art musical et à la pratique
d'un métier qui puisse leur procurer un jour l’ex-
Isternce.

La durée du séjour dans l'établissement, aux
frais du gouvernement, est de 8 ans , et souventil
arrive qu’à leur sortie de l'institution, après une
dépeuse de 7 à 8,000, ils vont aucun moyen assuré

| d’existeuce. Le gouvernement a obtenn des eham-
bres un crédit de 1,600,000 tranes a Peflet de con.
struire pour cet établissement, dout le local est ac-

Lorsque la garni- brique dans les provinces Lasques une quantité
Cabrera à envoyé deux offiviers

elle effectua sa retraite en bon ordre. Les vain- au quartier royal pour demander où il pourrait se
queurs ne trouvèrent dans la place que trois bommes procurer 30,000 fuxils, vu qu’il y avait à sa disposi-
mutilés restés dans une des redoutes. tion un pareil nombre d'hommes äarmer. On peut

Le mujor-général carliste étant accouru avec cinq savoir tous ces faits à Bavonne, car nos nouvelles
où six bataillons, un escadron et quatre pièces d’ar- passent dans cette ville, dans laquelle il est done
tillerie pour dégager Penacerrada, le général Espar- facile de vérifier l'exactitude de nos assertions ; mais
tero l’atlaqua vivement; mais les Basques se bat- pour cela nous désirerious que nos adversaires ne
tirent comme des lions, selon l’expression lun vieux  missentpas plus d’eragération que nous dansla trans-
général; et si l’avantage, d’après l'axiome de guerre, mission de leurs communications,
resta au géneralissime christino, il lui coûta si cher M. le comte de Luchana fait mine, dit-on, de vou-
que les habitants de Vittoria furent douloureuse- loir attaquer Estella. Cette ville ne sera pas aussi
ment affectés et effrayés en voyaut rentrer dans facile à prendre que semble le ‘roire le comte géné-
leurs murs un si grand nombre de blessés de l’ar- ralissime. En voici une légère description:
mée victorieuse. Mais le comte de Luchana avait Estella, dans Ia province de Nuvare, à une popu-
atteint son but; il put se livrer à toute sa verve lation de 1312 vecinos, 6,000 habitants. C’est là,
louangeuse pour lui et les siens, Son bulletin sur en quelque sorte, le siége du gouvernement royal et
la prise et la bataille de Penacerrada fat, comme à où se tiennent les tribunaux dex provinces du nord. | tuellement dans un état de dégradation, Une mai-

Pordinaire, monté i 'enflure er a hyperbole. Quel- La ville, qui a été fortifiée par les christinos, dès le | son nouvelle sur le boulevart Mont-Parnasse. On
ques jours après cependant, on évacua la place de commencement de la guerre, est située sur les propose de porter à 200 le nombre des élèves dans
Penacerrada, et les journaux amis avouèrent que le bords de l’Egan, et dominée par des rochers gigau- l'établissement. 1] serait utile de multiplier de sem-
lieutenant de Marie-Christine avait perdu L.aucoup tesques et à pic. blables établissements dans les départements du cen-
de moude, aveu qui diimioua un peu le triompne du D'un côté s’élève la chapelle de Nuestra Senora tre et du midi.”
comte capitaine-général Luchana. La nomination de dolures. De l'autre côté est la vieille église, dont

du général Maroto au commandement de l’armée, le clocher est encore loin d’atteindre la hauteur des
comme major-général, le fit 1eculer, il céda le ter- rochers. La ville est entièrement située dans un
rain à son nouvel adversaire, bas-fond. On aconstruit des forts sur tontes les

Le général Marolo passait parmi ses collègues à hauteurs environnantes pour défendre Estella. Le

l’armée espagnole qui guerroyait en Amérique, pour  geuéral Maroto a, récemment encore, fait ajouter de !
pousser la bravoure josqu’à l'audace, Espartero qui nouvelles fortifications. Estella peut done résister |

rie et de vingt pièces de canon.
son vit qu’une plus longue défeuse devenait inutile, énorme de fusils.

 

ALLEMAGNE.

Berus, 11 juillet—Le8 dece mois, un officier-
supérieur, expédié en courrier par l’ambassadeur de
Russie à Loudres, à passé par notre ville. Il allait
en toute hâte rejoindre l’empereur en Silésie. Un
officier qui se trouvait à Varsovie pendant le séjour
w'y a fait récemment l’empereur rapporte qu’ano

| partie de l’armée stationuée en Pologne attendait
Journellement l’ordre de se mettre en marche vers

très brave persounellemeut ; mais, comme généralen tero Il sera contraiut de livrer, avant d'attaquer
chef, il n’est point hasardeux, etsa timidité naturelle cette place, une grande bataille dans les environs,

Ue Gueber.
[Tome 76.

lgrand nombre de bâtiments qui attendent depuis
long-temps ; car on croit qu’à chaque arrivéo des
paquebots le pacha ouvrira les ventes ; wais cette
Jhste attente est toujours trompée,

“ La persistance du vice-roi dans ce avstôme est
d'autant plus condamoable, qu'il est dans” l'impossi-
bilité de payer ses empluyés, losquels sont obligés,
pour satisfaire À leurs dépenses, de contracter des
emprunts tout-à-fuit rnineux ; aussi le nom duvices
toi n'est accueilli, dans toutes les classes, qu'aved
des qualifications déplorables,

“ Cette tactique du gouvernement ézyptien est
impolitique, parcequ'elle dégoûte le commerce euros
péen d'entretenir des rapports avec l’Egypte, pais-
queces rapports no sont pas fondés sur des chances
orduraires, mais sur les vues spéculatrives d’un vices
tui qui dispose de moyens trap éteudus, pour qu'on
puisse le regarder comme un négociant.
, “Cette tactique du gouvernement égyptien ect
impolitique en ce qu’elle appelle l'attention des gou-
vernements puissants qui l'ont protégé jusqu'à ce
Jour. Est-il probable que ces gouverueniests puis-
sent Voir sans intérêt, après les pertes qu'ont éprou-
vies leurs sujets, dans les années précédentes, par
suite de leurs achats en Egypte, qu’une tactique
nouvelle propre à les ruiner de fond en cowble soit  

va s’accroître en présence du général qui vaimprimer
sans doute à l’armée royale l’impétuosité de son ca-
ractère. Dans une guerre comme celle-ci, avec des
soldats comme ceux de Charles V, la témérité ne

biens attachés à la première. Si Marie-Christine,

l'armée du nord, était contrainte à quitter Madrid,
tout serait perdu pour elle, Si, au contraire, Charles
V éprouvait plusieurs revers, sa cause ne serait avantageuse; il y « done moins de chances pour lui,
point compromise, parce que ses volontaires, ayant
pour eux les sympathies des populations, pourraient
facilement se rallier et reprendre l’effensive.
Depuis la mort de Zumalacarregui, les carlistes

ont toujours été commandés avec circonspecton;
O1: d'a pas assez compté sur leur élan, leur entrain,
si On peut s’exprimer ainsi.
Charles V. représeutent le mieux les Lspagnols de
la vieille Espague ; ils n’aimeut pas qu’on semble
se défier de leur courage, la vie de garnison leur

pèse, ils préfêrent être tenus constamment eu ha-
‘leine, et pardounent volontiers à un général dont le

Don. | Ce sont des bateaux sous-marins, des torpilles per-succès ne couronne point toujours | andace,
nous une preuve de ce que nous avançons relative-
ment au caractère du so'dat espagnol

wee © Cuerta n'avait aucun talent, mais c'était un
homme droit, brave, rempli d'honneur et de préju-
gés, poussant À Un point estrème l’apiniätreté, et
abhorrant personnellement :es Français au delà de
toute expression, C'est À cause de ces sentiments,
et parce qu’ou savait que rien ne l’en ferait changer,!
que les Espagnols avaient mis daus Cuerta vue con-
fianve illimitée ; et ils la Ini accordèrent avec d’au-
taut plus de facilité qu’il ne mauquait jamais de faire
pendre toutes les traîtres qui lui tombaient dans les
mains. Bien qu’il ne fut jamais victorieux, il était
touj- urs empressé de se Lattre ; et quand le combat
comuiençait, on était certain de le trouver partout
où il y avait le plus de danger.” (Histoire de la
guerre de la Péninsule, par M. le marquis de Londun-
derry.)

l'est À remarquer que la nouvelle guerre de sue-
. cession n'a pu produire encrre que deux hommes
extraordinaires et ce sont deux généraux royalistes.
Le premier, Zumalacarrégui, avant les événements
politiques survenus depuis 1833, était déjà un mili-
taire consommé, un colonel renommé pour la disci-
pline, l’administration et l'organisation ; il ne lui

manquait qu’un vaste champ de bataille et l’occasion
pour développer sa hauteintelligence, et ajouter son
nom à ceux dont l’Espagne s’honore, Le second,
Cabrera, est plus étonnant. Don Ramon Cabrera
étudiait à l’université de Saragosse pour entrer dans
les ordres, Ce jeune homme, poussé par la guerre
civile et par ses convictions politiques, se trouve
maintenant le lieutenant le plus célèbre de Charles

V., c'est contre lui que le gouvernement dirige
toutes ses forces. Le capitaine général des trois
royaumes d'Aragon, de Murcie et de Valence a fait

son éducation militaire en organisant, en créant une
armée ; mais il a reçu de la nature le génie de la
guerre, il a perfectionné par la pratique cet heureux
don.
Ondit souvent : Pourquoi don Carlos n’est-il pas

à Madrid ? Nous répondrons : Pourquai est-il en-
core dans les provinces Basques ? ll n’a point de
trésors, d’alliés, les populations sont contre lui, et ou
ne peut parvenir à l’expulser!!! lui auquel on
n’accordait que quinze jours pour se maintenir dans
la Péninsule. Pourtant on relève nos assertions dans
des journaux des frontières, on nous accuse d’era-
gération, nous qui ne sommes qu’un simple narra-
teur des faits qui depuis cinq ans ont lieu presque
sous les yeux de nos censeurs,

Si l’ox voulait pour quelques instants seulement
nerdre le souvenir des guerres napoléonniennes, amis
et ennemis rendraient plus de justice au parti car-
liste espagnol.

Unprince prorerit de ses états y rentre furtive-
ment, accompagné seulement d’un Français fidèle à
un rui sans royaume encore, sans trésors, sans al-
lances ; en arrivant dans sa patrie il frappe l’héro-

ique terre d'Espagne avec son royal bâton de voya-
geur, et de cette foule que l’on prétend être si indif-
ferente, il sort cent mille volontaires qni se répan-
dent sur toute la surface de la Péniusule pour pro-

clamer Charles V. Ce prince était parti de Lon-

dres, non pas avec 200 millions, mais avec une
modeste lettre de change de 7,500 fr. qu’il écorna
encore à son passage à Paris, en faisant quelques

achats de décorstions pour Zumalacarrégui et d'au-

tres fidèles serviteurs. C'était done avec une lettre

de change de 7,500 fr. que le descendant du grand

roi Louis XIV. venait en Espagne disputer à un

gouvernement soutenu par trois puissances Phérie

tage de Philippe V. Que l'on veuille bien nous ci-

ter une entreprise de ce genre commencée avec

d'aussi faibles ressources.
Comme Charles V est un roi patient, on peut

prédire sans exagération que la victoire lui restera.

Le gouvernement de Madrid est sans un sou et

sans espoir d’enavoir, disait il y a quelques jours un

journal de Bayonne. S'il y a exugération dans vet-

te assertion, elle ne vient pas, celte fois, de notre

part. . .

Les soldats de Charles V ont reçu la paie du mois
de juin; on a payé l’arriéré à quelques personnes

qui avaient bien voulu foire des avances. et on fa- |

Les volontaires de

bataille que souhaite ardemment le lieutenant de |
Charles V.

Les troupes royales sont pleines d'enthousiasme,
Ce|

sera point uu défaut, parce que la guerre actuelle sont là des gages de succès qui doivent par faitement .

v’étant pas une guerre d'invasion, mais une guerre seconder la téméraire impatience du lientenant-gé- Ç
civile, ou wa nullement à craindre tous les inconvé-  véral Maroto. Jamais où n’arrivaà un commande- |

ment dans des circoustauce plus opportunes pour

par suite d’une grande détaite de son lieutenant de justifier la royale confiance de sun souverain et
M. le comte de

de confiance dans leur nouveau major-général.

d’une armée joyeuse et bien payée.
Lnchaua v’est pas dans utie position tout a fait aussi

dont les soldats n’ont guère de sujet de se réjouir
deleur sort présent, toujours suns exagération, et
d’aptès les correspondances libérales des frontières,
Attendous le grand combat qui pourra amener des
événements graves.

Le Comte DE VILLESUR.

 

ANGLETERRE.

— Nouslisons dans an journal belge :
“ Ou est bien loin de sonpçouner la puissance des

ressources secrètes accumulées en Angleterre, dans
les arsenaux de l’amirauté, pour un cas de guerre,

, fectionnées, des pompes qui lanceut une pluie de
| feu surles voiles enneniies sans que le canon puisse
, entamer le bateau à vapeur qui la vomit, des fusées
| aquatiques à la roug'ève qui vont de loin se ficher
, dans les flanes d’un navire, an moyen analogue à ce-
; lui avec lequel ou a fait de nièremeut sauter un
| vaisseau sombré dans la Tamise, puis que toule d’in-
{ ventions meurtrières que le gouvernement anglais

, achète de temps eu temps, sans mot dire, en étouf-
fant sous l'or la voix des inventeurs.”

 

FRANCE.

— C’est M. Pascalis, député et chef de division
au ministère de la justice, qui remplace,en gna-

cod,

teau de Neuilly.

—M. Stanislas Julien, de l'Institut, vient de re-
cevoir deux corps complets de carartères chinois,
formant ensemble 85,000 types mobiles, que MM.
les directeurs des missions étrangères ont bien vou-
lu faire graver à ses frais dans l'iutérieur de la Chi-

ne, à cing cents lieues de canton.
En secondant ninsi le zèle et les efforts de M.

Julien pour faciliter et propager la connaissance de
| la langue chitoise, ces pieux missionnaires ont ren-
du aux sinologues un service quiest au-dessus de
tout éloge. Au moyen de ces types mobiles, il se-
ra aisé d’imprimer un nouveaudictionnaire, et de
publier une série de textes chivvis accompagnés de
Versions exactes, de notes et de glossaires partieu-

Fliers, Par là, on pourra faire disparaître peu à peu
. les obstacles qui éloignent encore de l'étude de la
‘langue chinoise un grand nombre de personnes, et
les mettre en état de traduire les recueils eneyclo-

| pédiques qui embarrassent toutes les branches da
la littérature, des sciences et de l’industrie des Chi-
; NOis,
| Ces types chinois, qui correspondent à tous le»
| signes différents du dictionnaire impérial de Khang-
- Li (en 32 vol. in.8© ), appartieunent maintenant a
| l'imprimerie royale, dont le cabinet de puingons
| orientaux était déjà le plus riche de l’Europe.

 
—Le 11 mars dervier, le palonnier d’ane Favo-

; rite, en passant près du carrefoure de Bussy, ayaut
atteint un nommé Blane qui marchait paisiblement

; sur le trottoir, l’a renversé et estropié.
!  Letribunal correctionnel, reconnaissant l’impru-
“dence du cocher, Pa condamné à 50 francs d’amen-

“de, et condamné l’administration des Favorites à
paver i titre de dommages-intéréts à M. Blanc une
somme de GUO francs, et à lui servir 1200 francs de

, rente viagère dont le capital serait placé sur lo
“ grand-livre en rentes 3 pour cent.

La cour royale, chambre des appels correction-
nels, après avoir enteudu Me Boudet pour les ap-
apelants, et Me Laterrade pourla partie civile, a
réduit à 300 francs la somme une fois payée, et or-
donné que le capital destinéà fournir les 1200 frs,
de rente viagèreserait placé dans les 5 pour 100.

| —Onlit dans un journal:
| + ll n’y a, dans toute l’étendue de ce royaume,
que deux établissements consacrés au soulagement
des aveugles indigents, ettous deux à Paris: c’est
l'hospice des Quinze-Vingts et l'institution des
Jeunes-Aveugles Le premier rend de grands ser.
vices à cette classe d'êtres ; mais il pourrait deve-
nir bien plus utile, En 1835, "hospice fesait 4 500
aveugles de Paris, ou des départements, des pen-

sions de 100, 150 et 200 france, dont le montant
effectnait une dépense totale de 80,000 fr. Sur les
quinze-vingts, ou 300 aveugles internes, 83 usaient

les a.
vantages de l'habitation pour une peusion de 250|

«de la faculté qui leur est laissée d’échanger
h

francs : ces 83 pensions formaient une somme de

; 20,000 frazes. Or, les revenus s'étaient élevés

| cette anuée à 316,525 francs. Si
* cette sonime 100,000 frances, il reste une somme de
216,525 francs pour l’eutretien de 217 aveugles qui
hahitent l’hospice, à raison de 1,009 francs environ
pour chacun.

| Voici Pexisteneefaite à ce prix à l’aveugle quin-
| ze-vinats : on lui donne une chambre, 1 franc 2 cent, Les négociants perdent des sommes considérables

314 et 20 unces de pain par jour, un babillement ‘par l’attente indéfinie de leurs navires.

Sumork et Waldzimir. Elle serait destinée à rem-
placer des divisions qui seraient dirigées de Novo-
gord sur Staro-Constantinovo et Caminiez.

Ces bruits sont confirmés par cette circonstance
que plusieurs officiers de l'état-major ont été en-
voyés dans la direction des frontières de la Bucko-
vise et de la Moldavie. Cette dislocation coïnci-
derait, dit-on, avec la nouvelle consignée dans des
lettres de commerce d'Odessa, de Cracovie et de
Breslau, qu’il se concentre à Odessa un corps d’ar-
mée sous les ordres comte de Voronzoff. Bien que
ce ne soit là qu’un Lruit, d’après la position der-
nièrement prise par la flotte anglaise dans la Mé-
diterranée, et d’après les déclarations fuites récem
ment dans la chambre des lords par le vicomte Mel-
bourne, enfin d’après d’autres circonstances signi-
ficatives, il y a tout lieu de croire que les puissan-
ces immédiatement intéressées daue les hautes
questions politiques prenvent des mesures de pré-
caution. M. Butenieff, qui devait passer quelque
temps aux eaux de Bohême, est parti pour Constan-
tinople, où 1] se rend en droite ligne.

Les projets ultérieurs de l’empereur ne sont pas
connus même des personnes qui l'appraçhent le
plus. Toutefois on suit qu’à la fin d'août la famil-
le impériale de Russie etla famille royale de l’rus-
se seront do nouveau réunies à Postdam.

( Correspondant de Hambourg.)

 

EGYPTE. 
lité d'avocat généralà la “our de cassation, M. Ni-:

— Le prince de Juiuville est arrivé le 17 au chû-:

l’on déduit de’

—TLe Garde National de Marseille, publie les
+ détails suivants sur incendie du Caire :

“ Le 21 au soir le feu s’est déclaré au Caire, à la
chapelle catholique, et s’est immédiatement commu-
niqué aux maisons voisines, Des secours ont été
réclamés au gouverneur Kabbib-Effendi, qui d’abord
les a différés et n’en à fourni que d'insigmfants. Le
peu d'hommes envoyés pour éteindre le feu se sont

liver-s an pillage, quelques-uns mênte attisaient l’in-
cendie, qui bientôt s’est étendu et a consumé deux

, rues entières, dont une fait partie du quartier frauc.
{ Le 22 au soir, ’incendie était considéré commetou-
i chanta sa fin, lorsque le feu s’est déclaré à la fois

! eur deux points Voisins du premier, Le peuple sem-
blaït se repaîire de ce spectacle comme d’une ven-
geance ; le sourire sinistre qu’il portait surles lèvres
jeta l’épouvante parmi la population européenne.
Le quartier franc et les alentours ne présentent plus
“qu'un foyer immense,
; “Le désordre occasionnépar l’empressement bien
naturel de chaque habitaut cherchant à s«uver ses
marchandises et ses effets, sang savoir où les dépo-
ser, est impossible à décrire, Des manufactures
évaluées à des sommes considérables out été consu-
mées, Enfin Kabbib-Effendi, voyant l'événement
prendre un caractère trop sérieux, à réuni toutes les
troupes et s’est porté en personne sur les lieux, On
a immédiatement sacrifié an grand nombre de mai-
sons, pour cerner le feu e* le 24 au soir, on espérait
voir cesser l'incendie, à la suite de cette mesure

dont le résultat est certain, à moins que la malveil-
lance ne le renouvelle,

# Cet événement a donné lieu aux excès les plus
déplorables, dans les premiers jours, de la part des
Arabes et même des soldats envoyés pour sauver et
surveiller. Méhemet-Ali à fait partir hier Hussein-
bey pour le Caire; il est muni de pouvoirs discré-
tionnaires, Ou espère que sa présence arrêtera le
cours de ces désastres. Les habitants européens du
Caire ont eu un moment d’effroi à la vue de l’au-
dace du peuple et de l’insouciance de l'autorité,
mais l’activité efficace déployée le troisième jour
leur a rendu la confiance, M. Tipel, consal de
France au Caire, avait demandé 25 hommes pour la
garde de son consultat; après les avoir reçus, il s’uc-
cupa de sauver ses archives en les transportant à
Boulac; à son retonr, il trouva la garde de sun do-
micile occupée à pi-ler sa maison. Les faits de ce
genre sont nombreux.

« Quoique nous pensions devoir être dans une sé-
curité complète, M. Cochelet, consul-général, de-
mande la vue de quelques navires de guerre, dont la
présence sera toujours salutaire, Attendons pour
porter un jugement impartial sur la conduite de
l’autorité du Cuire, et sur divers actes du gouverne-
ment (qu’on s’empresse déjà de commenter de mille
manières), qu’un peu plus de calme nous permette
de voir et d'apprécier la vérité.”

Oulit dans le même jaurnal:
“ Alexandre, le 26 juin.

“ Au moment où tous les navires composant la
flotte égyptienne appareillant, un contre-ordre a été
donné, et ils sont presque tous restés aucrés dans le
port d'Alexandrie, à l’exception de deux vaisseaux
et de deux frégates qui se sont rendus en Candie.
On assure que ce contre-ordre n été la conséquence
des instructions particulières que les consuls de
France et d’ Angleterre ont regues de leuragouverne-
ments et qu’ils ont fait connaitre au pacha,

“ La peste 0's point encore complètement disparu,
plisienrs Européens de la classe pauvre viennent en-

“core den étre victimes,

 

i une situation plus raineuse. La persistance du
vice-roi à ne pus vendre ses cotons suspend toute

| activité : car les cotons sont presque l'anigneali-
| ment d’affaires pour l'Egypte, Le dégoû:, le mé-
! conteuternent est général dans toutes les classes

Hvyaun

jusqu’à présent.

‘* La place d'Alexandrie marche de jour en jour

employée à l'égard de ces derniers pat an prince qui
a probibé la libmté du commerce alin d'opérer lui-
inême des spéculations ruineuses pourtous les régo-
ciauts, sans qu’il en résulte aucuu bien positif pour
sou pays ? Il est déjà des gouvernements qui ont
accueilli avec une désapprobation formelle cetto nou-
velle politique commerciale du gouvernement égyps
tien.
—Voici la version du correspondant du Séma-

Phore ; on verra qu'elle diffère sur quelques pointe
de celle du Garde national:

« Cuire, 233 juin.
“ L'incendie s’est allumée sur le haut d’une ters

rasse et ou peut déjà assurer qu'il A occ.sionné le
malbeur d’uv millier de personnes, et d'une centaine
des premières maisons commerciales de l’Lnrope et
du Levant. Plus de deux cents édifices se sont
écroulés de fond en comble, devenus la proie des
flammes, et il y en a antant qui presqu’entièrement
dévastés auraient également disparu, si les mesures
prises par le gouvernement pour maîtriser et ressers
rer le feu n'étaient venues les sauver d'une destruc-
tion complète,

“ Nous sommes depuis deux jours et deux nuits
les témoins de l'état de désolation et de désespoir
d'une foule d'habitants de cette ville. Nous avons
dû déloger et faire transporter à prix d’or tous nos
effets dans des magasins éloignés du quartier franc ;
li, graces au ciel, uous n'avons rien eu à souffrir

Malgré tes énergiques mesures
prises par le gouvernement, le feu, alimenté par le
vent, s'est étendu, et tout le quartier de Darb-el-
Ghenessi est en lames.

“Du 24 Juin,
“ La situation de notre ville est extrémement afs

fligeuute. Le feu qui avait paru s'affaiblir hier soir
# repris avec plas de vigueur, et, ce qui est pis, il &
éclaté sur plusieurs points du Cuire ; ce qui nous
autorise à croire que la dissémination de l’mcendie
peut êltie attribuée aux marchandises transportées
dans lesquelles se trouvaient des matières demi-allu-
mées. Sous prétexte d’éteiudre le fou, les troupes
ont pillé plusieurs maisons : On a entendu des cris
séditieux ; rouis nous ne pouvous aflirmer ces deux
faits.

“ Six heures ct demie du soir.
* Le feu continne, le vent est un peu calmé, mais

les maisons déjà dévorées par les flammes sont au
nombre de plus de 600, Les marchandises ont pres-
que toutes été sauvées, et il est plus difficile de les
préserver des voleurs que du feu; le feu donne
quelque répit, mais on n'évite pas aussi facilement
les voleurs; Ia direction du fou est dans ce moment
du côté de l’entrepôt des esprits et des enux-de-vie,

“25 juin, & 5 heures du tatin.
“ Le feu v’a heurensement fait aucun progrès;

onespére qu'il va s’éteindre ; Pon est parvenu à l'isos
ler. Ila dévoré presque tout le quartier franc.

‘“* Dix heures.—Le fen a cessé tout à fait.
* Alexandrie, 27 juin

“ Un violent incendie a éclaté au Caire le #1 de
ce mois. Le courrier d'aujourd'hui nous apporte
l’heureuse nouvelle qu'il a été enfin maîtrisé.

“ L'opinion générale dénouce ici la Sublimes
Porte comme l’auteur de telles catastrophes. Aine
si l'incendie du vaisseau, comme celui du Cuire, Int
estattribué. Tout lui est ban contre le vassal qui
réclame à juste raison son indépendance, et qu’on
w'a pas la force d'attaquer onvertemeut. On ares
cours an feu, à la trahison ; à prix d'or on soulève
les montagnards en Syrie,on soudoie ici les iuçen-
diaires.

IL paraît positifgne le pacha, s'appuyant aur deg
raisons légitimes, et obligé de maiuteuir à grands
frais sur pied de guerre ruineux,a présenté aux
peissances européennes, entre autres moyens de
mettre un terme à ce malheureux état de choses en
Orient, celui de son indépendance À faire reconnaf-
tro de droit comme elle est depuis lengtemps do
fait,

Il offre, dit-on, pour cela de capitaliser la tribut
annuel de !,200,000 talarais qu’il s’ongagerait à pay-
er en divers temps,

“ Quelques bâtiments sont sortis du Bosphore, le
pacha fait sortir, de son côté, un deses vaissenux
titre de surveillance.”

“* Le Nil commence à augmenter ; tout fait espés
rer que sa crue, cette année, sera extrûmement fas
vorable.”
 - msmees—

QUEBEC:
SAMEDI,s SEPTEMBRE, 1878.
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NOUVELLES D'EUROPE PARLE FLEU VE,

Uujournal de Greenock du 30 juillet, regn pay
le navire Cunadu, arrivé aujourd'hui, contient des

avis deLondres du 28 juillet.
Les pojets de lois pour régler les dimes en Ir.

lande, pour soulager les pauvres dans le même pa 9,
et pour y établir des municipalités, avaient passé à
la chambre des communes et étaient en discussion à
la chambre des lords, où elles éprouvatent peu d’op+
position. La loi des duuanes avait aussi passé, et
la session du parlement tirait à sn fin $ il avait adopr-
té presque toutes les mesnres du gouvernement
malgré la division des partis. “

Le duc de WVELLINGTON allait faire Un tour sur le
continent,

Ondiaaît que le duc de Ricumonp devait rerapl€ a 4 8

cer lord Minto dans le ministère, pas

La chambre des communes a voté trente miile lis
vres sterling pourl'instruction des nègres dans lee-
ules &' Amérique, Le temps etait peu fuvoreble aux récoltes dang



u
f

by trois Royaumes et le prix den grains avait haus-
sé.

La proclamation d'amnistis de lord Durnay, du
28 juin, à été publiée à Londres le 26 juillet.

Nous avons reçu par le British America, cette
après-midi, les journaux de Montréal d'hier, et ceux

de Kingston et de New-York de mardi dernier Ta
ne donnent point de nouvelles. Le Liverpool, pa-
quebot à vapeur, devait partir de Liverpool pour
New-York ie 24 août, de sorte que nous pouvons

attendre des nouvelles par lui jusqu’à cette date vers
le milieu de la semaine prochaine.

[CORRESPONDANCE PARTICULIERE.]
“ Montréal,jendi soir, 6 septembre.

* Nous n’avons pas de journaux du Haut.Canada
aujourd'hui, et je n’ai pas appris qu’il y eût rien de
nouveau.

 Les'diligences du Hant-Canada ne sont arrivées
hier au soir qu’après le départ du bateau à vapeur
pour Québec. Les voyageurs n’ont apporté aucune
nouvelle, si ce n’est qu’il a été sursis jusqu’au ler
octobre à l'exécution des condamnés de Niagara.

“ Lu cour criminelle a été occupé aujourd’hui du
procès des meurtriers de Chartrand. Plusieurs des
jurés appelés ont étéréensés par les prisouniers,
d’autres par les officiers de la eouronne. Le jury
est composé de canadiens. A cing heures et demie,
l'audition du ministère publicet des témoins de la
couronne n’était pas encore terminée, et la cour
s’est ajournée à demain matin. M. Le procureur-
frénéral était assisté de M. le solliciteur-général et
de M. Driscoll, conseil de la Reine.

«“ M. D A. Laberge, avocat, a été envoyé enpri-
s0D ce matin pour mépris de la cour.”

“ Montréal, vendredi après-midi, 7 sept.
“ Le procès des meurtriers de Chartrand a été

repris ce matin. Sur les quarante-deux témoins de
Ja couronne il en restait dix-huit à examiner, On
pensait ce matin que le procès ne finirait pas aujour-
d'hui, les prisonniers ayant environ dix-huit témoius
à faire entendre.

“ Il wy a point de nouvelles intéressantes du
Haut-Canada. Le lord évêque de Montréal est ar-
rivé & Hamilton le 29 du mois dernier. Il a contir-
mé le lendemain & Aucaster, et le ler septembre il
devait eonfirmer à Hamilton.”

“ Vendredi soir.
¢ Dans la cause de la couronne contre les menr-

triers de Chartrand, le jury s’est retiré à quatre heu-
res et demie, et après une délibération d'une heurs
environ, il a rapporté en cour un verdict D'ACQUIT-
TEMENT. On me dit que la predve de la culpabilité
des prisonniers était concluante.”

Un autre correspondant nous écrit à la même
date :

* Je ne puis laisser partir le bateau sans vous in-
former que le jury, dansl'affaire des meurtriers de
Chartrand, à lu face des preuves de culpabilité les
plus claires, et contrairement aux instructions du
Juge, a déclaré tous les prisonniers ‘“ NON COUPA-
BLES.” J'étais à la cour, et les prisonniers ont pa-
ra prendre le verdict comme une chose qui allait
sans dire : ils n’ont manifesté ni anxiété ni joie. Je
n’ai pas besoin d'ajouter que l’indignation publique
est À son comble.”
eee

Onlit dans un jourual de New-York :

“ Un monsieur qui arrive de l’ouest dit que des
farêts de chêne ont été tuées par la crue des eaux
des Ines. Ou à trouvé, en coupant quelques arbres,
qu’ils étaient âgés de cent-quarante ans, ce qui prou-
ve que pendant cette longue période les eauxn’a-
vaient jamais été aussi hautes qu’elles sontà présent.
La cataracte de Niagara a gagné en grandiose, mais
bien des champs cultivés ne se retrouvent plus que
sous l’ean, et des terrains do ville qui avaient coûté
des milliers de piastres sont également submergés.
Des habitations, des granges, etc, paraissent au mi-
lieu des eaux, et les clôtures qui divisaient des fer-
mes, ne divisent maintenant que des plaines liqui-
des. La crue s’est opérée régulièrement pendaut
sept années, et irrégnlièrement pendant sept autres.
Unjournal de Buffalo dit cependant que depuis
deux ou trois mois les eaux ont buisgé de quelques
pouces, ce qui est probablement dû à la graude éva-
poration produite par la chaleur. Le lac Erié est
aujourd’hui plus haut d’environ quatre pieds, et le
lac Ontario d’environ six pieds et demi, qu’eu
1825.”

 

Les journaux du Haut-Canada disent que le ca-
pitaine CHkisTIE, de Port-Dalhonsie (Hant-Canada,)
qui avait été dernièrement arrêté à Buffalo comme
ayant participé 4 In destruction du bateau-i-vapeur
la Caroline, a été remis en liberté et est revenu chez
lui.

Onlit dans le Patriot, journal de Toronto:

Nous apprenons qu’il vient d'être expédié au
bureau du secrétaire de cette province des lettres
patentes necordant sa grâce absolue et sans condi-
tions à Thomas Jefferson Sutherland, actuellement
détenu à Québec.”
 

dans cette suison des nsasses fvormes de La falaise,
qui révèlent des arbres pétrifiés dans l’état de con-
servation le plus parfait,et jonchent le rivage de
spécimens curieux de plantes tropicales. Le doc-
teur Robb a recueilli de nembreux spécimens bota-
niques o’ane grande beauté, parmi lesquels il y en
a bien qui étaient tout nouveaux pour lui, et que
mon peu de connaissances en botanique me prive du
plaisir de décrire.”
 

M. L'EpbiTEUR,
Voudriez-vous avoir la Lonté d'insérer dans votre

feuille le paragraphe suivant, extrait de Ami du
Peuple :—

“ Pain.— Que lord Duruay nous pardonnedelui
répéter encore que le meilleur moyen de se rendre
populaire à Moutréal, est de passer immédiatement
une loi pour donner aux magistrats le contrôle sur
les boulangers, dont le monopole est vraiment porté
à un excès trop criant.”

J'espère, M. l’éditeur, que Son Excellence le
Gouverneur Général ne tardera pas à sanctionner
une loi, non seulement pour Moutréal, mais aussi
pour Québec, qui à aussi grandement Lesoin d’une
loi semblable. Autrefois, Messieurs les magistrats
taxaient le prix du pain tous les lundis, suivant le
prix de la farine; à présent ce sont les boulangers
eux-mêmes qui se taxent,et vous devez croire que ces
Messieurs ne sont jamais pressés de faire une baisse
sur le prix du pain. Comme l’Amr du Peuple,
j'espère que Sou Excellence ne tardera pas à faire
une loi pour que Messieurs les boulungers soient
taxés par des personnes qui ne svient point intéres-
sées dans ce métier. Car je croix que si ce mono-
pule continue encore longtemps, la classe ouvriére
Ne gagnera pas assez puur se procurer du pain.

ANTI-MoNOPOLE.
St. Roch, 8 septembre, 1838.

 

Reméde pour ia pigiire d'une abeille ou d'une gué-
pe,—Oa lit dns un journal de Liverpool :

“ LKtant & lu eampague, il y aquelques jours, nous
lûmes témoin de l'efficacité du remede pour la pi-
qâre d’une guêpe, indiqué dans un de nos derniers
numéros. Un jeans eufaut, qui avait été piqué
d’une manière à lui causer de grandes souffrances,

fut guéri iustata ment par l'application d’un ognou
sur la partie affectée, Ce remède-aussi simple qu’-
efficace devrait être généralement connu, et nuus
guarantissons le fait ci-dessus.”

(Extrait de la C'azcile Officiel.)

 

 

  

BURFAU DU SECRETAIRE DE LA PROVINCE.
(QUEBEC. 5 septembre 1938.

Ha plu à Son Exce'lence le gouverneur général
de révoquer la coumission datée du château Si- Lows, on
la cité de Quebec, dans la province du ns-Canad , le pre-
nuer jour de juillet 1836, nommant Jobe McCune, Ane
tne Lanter et William Dus ket, écuyers, commissaires
pour la décision sommidire des pertes causes dans la pa-
roisse de St. l’olycurpe, dans le comté de Vaudreuil, en la
dite province, et il lui n plu de nommer John MeCuaig,
Witham Duckett et l'homas Bennett, écuyers, commis-
satres pour lu aécision sommaire des petites causes dans la
dite paroisse de St l’olycaipe, sous l’Acte 6e Guil. IV,
cap, 17.

Et 11 a en outre plu à Son Excellence le gouverneur gé-
néral de faire les nominations susvantes, suvair,—
Joseph O. Vasiien et Andrew A. Andrews, écuyers,  pour être cuinmissaires pour la décision sommaire des pelis

tes causes, dans la paroisse de Ste. Thérèse de Blainville, .
dans le comité de Terrcbonne, en la dite province, sous
l’Acte 6€ Guil IV, cap. 17.

Henrv Aubertin, gentilhomme, pour à re notaire publie,
en Ja dite province,
 

D ECES.
Le 8 du courant. âgée de 10 ans, apés une courte ma.

ladie. Sophie Julie, fille de Jean Langevin, écuyer, de

cette ville. .
Mercredi dernier. Maria, deuxième fille de feu M, C

J. RR. Ardouin, avée de 19 ans et 11 mois.
 

A VENDRE,
ST-LEON, district des Trois-Rivières, et
près de l’église du lieu; 1° Une TERRE

emplacement gui abou it au chemin de rot: 23 Une autre
terre de @ arpents sur 20, située en idle de Is Gland rie ;
32 Deux guires lots de terre et un einplacement situé près
de l’égtise.

Pour plus smoles informations, s'adresser à M.
BOURDAILS, cure de In Ilivière-du-Loup.

4 seplemt-e 1878, ulws

VENDRE, un LOPIN DE TERRE situé
en lu paroisse de l’Islet de Bonsecours, au ler

rang, contenant huit perches et douze pieds de front sur le
fleuve, entre Pierre Fortin er Charles Fortin, sur la pro-
lendeur depuis le fleuve ju-qu'au terrain de Gabriel t'or-

S'adresser à JEAN-

 

 

un. Il sera donné de bon- titres.

BAPTISTE LAMBENRTE, cultivateur, à St- Antoine.
23 août 1538, gs

A LOUER,

POUR UN NOMBRE D'AVNE’ES,
EXVIRON rrots cents acres ps TERRE

dans le meilleur état de culture, dans le voisi-
nige de Québre, dont il sera livré possession immédiate-
went. S'adresser à

Ctl. SMITH.
Quéhee, 27 jui'let 1878

A LOUER,
  TI paraît que l'individu qu’on a trouvé mort sur le

chemin de Sainte-Foi, près de chez M, Laytield,
mercredi matin, n’appartenait pas à l’espèce hu-
maine, mais à l'espèce chevaline Un des limons
d’une voiture qui venait dans une direction opposée |
ot qui courait une course avec une autre voiture sur
le chemin, l’avait frappé au poitrail et tué raide.

2tr

Un étudiant da Collége du Roi à Frédéricton

(Nouveau-Brunswick) écrit à Un monsieur de cette

ville, en date du 27 août :

“ Je viens de faire une tournée géologique et bo-
tanique dans cette province et la Nouvelle-Ecosse,
avec le docteur Robb, du Collége du Roi, et j'ai en
beaucoup de plaisir à observer les vastes ressources
que ces contrées possèdent et qu’elles posséderont
même après qu’elles auront été dépouillées de leur
bois de construction, Elles abondeut en bassins

houillers, en mines de cuivre, en riche minerai de
fer, avec du gypse, du calcaire, ete.,etc. Le Grand-
Lac est le seul endroit dansla province du Nouvean-

Brunswick où la houille soit exploitée d'une ma-
nière un peu étendue ; on l’exporte de là aux Etats-
Unis. A Pictou dans la Nouvelle-Ecosse, et au
Cap-Breton,la bouille s’exploite en grand et s’é-
coule avec rapidité, étant d'une qualité très estimée
pour les manufactures. Le bassin hoviller du Cap-

Breton abonde en fossiles organiques du caractère le
plus intéressant. Ln dent et le fémur d’un masto-
don, qu’on ya trouvés il y a quelque temps, sont au
musée do l'Institut des Artisans à Halifax, Le fé-

wûr (os de la cuisse) a 48 pouces de long, et la dent
17 pouces. Les débria fossiles de plantes tropicales
qu'on trouve aussi en cet endroit le rendeut très-
intérexeant pour le géclogue. i

“ Un lieu nommé the Joggins, et qui est partie
dans la Nouvolle-Ecesse et partie dans le Nouveau-
Brunswick, n’est pas moins remarquable par lee
fossiles qu'il renferme. C’est une portion de la côte
au fond de la baie de Fundy, connue dans Je monde
commercial par une espèce degrès fin qui y abonde et
dont on fait des meules de moulin. Dans la falai-
se, qui a plus de cent pieds de hauteur, nous avons

découvert de gros arbres pétrifiés, et en grand nom-
bre, perpendiculairement debout. | Les gelées et les
pluies du pristemps, nidées par l'effort des vagues
dont la vôte est constamment battue, font ébouler

1 E MAGASIN, les HavGars et l’HABITATION
À ci-devant occupés par M. Joux McNipber, rue

de ty L-brique, Un des meilleurs postes de la ville pour
| un commerce général. Dour informations s'adresser à
| G, H. PARKE.

Québec 19 mai 18738. Quai McCallum

A LOUER,

DU PREMIER MAI PROCHAIN,

IE MAGASIN et autres dépendances spacieu-
ses occupés depuis 10 ans dans la maison du

sousaigné, Flaute-ville de Québec, rue St-Jean, d’abord
par MM, Lacroix et Garant et ensure par M. Garant
seul, comme magasin et boutique de manchonniers.

S'adresser à
ED. CARON.

 

27 décembre 1837.

A LOUER,

fv| OUR un HOTEL ou un BTARLISSEMENT
D'EPICERIE, cette MAISON spacieuse

et dépeadances, au haut de la rue Saint- Antoine, fesant
fauve au lieu de débarquement des bateaux à vapeur.

S'udresser a
J. JONES, junior.

Québec, 9 mai 1858,

PROPRIETE’ DE PRIX A VENDRE.
NE MAISON de pierre, au Cul-de-
Sac, près du quai du Roi; elle à recem-

ment été mise dans au État complet de réparation ;
elle à été ct cat encore occupé» par un très-ban locatasre,
On donnera un titre sûr, et des termes et conditions tels

que l'acquisition en sera Un placement avantageux de ca-
pital,

En. GLACKEMEYER, N. P.
Québec, 30 mars 1R78,

A LOUER,
I E Lout de l’est du grind hangar blen sur

tf À le quai d’Atkinson, rue Saint-Jacques,
ce propre à l’emmagasinage des grains, avec des bu-
reaux.

— AUSSI—
La maison, hangars et voutes étendues, tue St- Pierre,

ci-devant occupés par MM. lt. F. Mailand & Co., avec
pluseurs appentis et petits hangars détachés sur ie quai
derrière.
La maison n. 26. rue Saut-au- Matelot S'adresser à

Wu. PHILLIPS,
Ancienne Douane.

Qu’bec, 16 mars JR3R,

A LOUER,
A GRANDE MAISON ROUGE, an
faubourg St-Jean, rue St-George, pour

le ter mai prochein. S'adres-er à
THIS. LE VALLEE.

 

de 2 arpents sur 20, dout un arpeut est distrait pour un :
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A VIS eit donné a ceux qui doivent à la succes-
sion de feu Asproist LAFLEUR DIT AUGE’,

en sun vivant pilote et gardien des phares du Richelieu,
ou à qui (! est dû par Is dite succession, de régler d'ici au
1er janvier prochain, avec le soussigné exécuteur (esta-
mentaire du défunt.

Eo. FAUCHER. Prre.,
curé de Loibinière.

Lotbinière, 1er septembre 1838. 1w
 

Toss ceux à qui doit la succession de feu M.
Louis JucHerEAN DuUCHESNAY, écuyer, sont

priés d'envoyer leurs compies chez monsieur LELIRVRE,
notaire, à l’adresse du sous«igné. et ceux qui doivent à
cette succession sont iaslainineat priés de payer à

ANT. J. DUCHESNAY.
4 sentembre 1878.

N ADAME BODILLY, de Paris, a l’honneur
d'annoncer qu’elle est maintenant prête à

donner des leçons paruculières de langue frança.se, à do-
micile, aux conditions les p-us raisonnables. Étle s'assure
que ss mé hode d'enseignement donnera toute satisfaction
aux personnes qui voudront bien l’honorer de leur con.
fiance, Les ordres seront reçus chez M. Ray. marchand
de ‘abecs, à la [tasse ville, où chez elle-mê ne, Faubourg
Saint. Jean, rue Saint George, maison de M. Pierre Dro-
let, forgeron.
Mme. B. a enseigné dans quelques-unes des prem-ères

Fintiles en Angluterre, en Irlande, à Guernesey, & Jere
sev, et dernièrement à Wontréal,

Québec, 3 septembre 1838.

COMPAGNIE D ASSURANCE MUTULLLE
CONTRE LE FEU.

AVIS.
’ASSEMBLEE nunuelle des membres de la
4 compaguie d’assurauce mutuelle contre le feu

des comiés de Satut- Maurice, Champlain, Nicolet et Ya.
in oka, aura heu au Burean du Sucrétoire de la compa
gnie, rue des Champs en la ville des l'rois-Itivières, LUNDI
le PuEditeR jour d’uctosuE prochain, à ONZE heures du
maun, auquel teinps on soumeltira un État génér | des af
fares de cette stitution et l'on procédera à l'élection d’un
nouveau ljuseau de Diecteur- pour l'année prochaire, en
conformité aux actes du parlement provincial qui Imcorpo-
rent la dite Compagale et suivant les régrements d'icellu.

P. 6. DUMOULIN, président, }
J. Pe BUREAU,
R. J. KIMBERT,
H F. HUGHES,
CHARLES MALHHIOT,
JEAN DESFOSSE’S,
EDWARD BARNARD,
WILLIAM C. H. COI'FIN,
THOMAS BURN,
PIERRE DESIOSSE’S,

Bureau du Secrétaire de là Coanpagne
d’assurance mutuelle contre ie leu des
comtés de Sant- Maurice, Champlain.
Nicolet et Yamaska.

l'rois- Rivières, 25 août 1878.

$200 DE RECOMPENSE.
ERDU, le 9 août, entre 11 et 5 heures, entre
Lurette et le lac Saiut-Charles, un PORTE.

FEUILLE couleur pourpie, contenant 1,500 piastres en
billets de ln Banque des Erats-Unis et quelques pièces d’or
étranger  ‘Voute personne qui le rapporiera à J. C
REIFENSPEIN, rue de la Montagne, 0, 6, recevra

la susdite récompense,
B. Les numéros des billets perdus ayant Été ariêté-,

ils ne seront pas seulement rourlles à celui qui les aura

trouvés, Mais Lendron: à sa CUNVICUON,
Québecc, 10 août 1838.

MUSIQUE
IGNOR VINCENT MAZZOCOCINT, maître de
musique d’Ancône (Italie) a l'honneur d’infor-

mer les dames et messieurs de Québue et des environs, que
désirant ouvrir Une académie de musique vocale et instru
mentale, il vient de Faire les arrangements nécessaires dans
la muon, rue du Dalsis, vis â-vis de la demeute de M
BALZARETTI, OÙ les amateurs de musique trouveront un
prospectus de se con lions. 11 ose espé er gue la longue
expérience qu'il s’est sequis dans l'ensergnement de cet
art, et son assiduité, fui mériteront encouragement et
l'approbation des daines et messieurs du Ce pays.

17 juillet [N38
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AVIS.
yous ceux qui ont des demandes contre la

succession de feue dame MARGARET MACNIDER,
en son vivant de Montréal, veuve de WirLIAM lIOLMEs,
écuyer, sont priés d'envoyer leurs comptes dûment an-
then-iqués, soit au uotaire soussigné. ou à GEORGE
Houmrs PARK, écuy r, à Québre, ou JoHN MACNIDER,
écuyer, à Montréal, ses exécuteurs testamentaires ; el
tous ceux qui doivent à la dite succession sont priés de
vouloir bien payer 1 1- délai aux durs exéeuteurs.

LOUIS PANET,
Québec, 22 Mat 1858. notaire
 

N a besoin d'une personne hubile à filer et
carder l’étoife du pays.  S’adresser à

PETER PAIERSON,
rue Si-Jacques.

Québec, 30 avril 1838.

VINS DE CHAMPAGNE ET pe BORDEAUX.

 

 

|soussignés viennent de recevoir par la Bri.
tish Queen, de Bordeaux :

Cent paniers, d'une douzaine chaque, Rilly Mousseux,
et Ay. Mousseux, de Jacob & Comp, de Rheims.

—AUSSI—
30 caisses vin de Borieaux, 3 douz. chsque, de Johns-

ton & Comp.
RYAN FRERES.

Cominerciai Chambers, No. G.
Québec, 20 acût 1858.

 HEMORRHOIDES,&e.
HIEMORRUOIDES—Point de cure point de paiement.

Prix $l.
LINIMENT DE HAYS.—pPoINT DE DECEPTION.

ETTE composition chimique extraordinaire,
résultat de la science et invention d’un célèbre

médecin, dont le publie à été doté avec la solenntté d'un
legs fait au lit de mort, a acquis depuis une réputation sans
exemple, confirmant picinement |'exactinude de la dernière
confession du Dr. Gridiey, tant respec é, ** qu'il n'osait
pas mourir sans laisser à lu postérité l'avantage de ss con-
Naissence sur le sujet,” eten con-éguence il légxa à son
ami etson médecin Solomon Hyys, le secret de sa décou.
verte,

Elle est maintenant en usage dans les principaux hôpi-
taux et dans la pratique privée de notre p-ys, comme la
première et la plus sûre composition pour la cure des hé-
morrhoïdes, et d’une mantère assez écendue et efficace pour
être Incrovsble, si ce dansles cas où ses « ffets se font aper-
Cevair cxtérieurement comme dans les maladies suivantes:

Pour Uhydropsic—Opérant une absorption extraordi-
vaire tout d’un coup,
Pour les enflures—Les réduisant en quelques heures.
Rhumatime—Aigu ou chronique, donnant Un prompt

soulagement
Maux de gorge— Par cancers, ulcères ou froid,
Grippe et coqueluche—Enxtérieurement et sur la pois

trine.
Toutes contusinns, distensions et brûlurès—Opérant la

cure en que gues heures
Pluies et ulcéres—Nouveaux et anciens, et plaies fié-

vreuses.
Ses effets sur les adulles et les enfants dans les enflures

rhumatismaies, et les toux et serrements d'estomac, par le
redchement des parties ont eté surprenanis au-delà de
toute con.epiion. |.a remarque ordinaire de ceux qui s’en
servent pour lus hémorrhoïdes, c'est ** qu’il agit comme un
chame.””
HEMORRHOIDES.—Le prix 81 est remis à quicon-

que ayant fait usage d'une bouteille du Lament de Hays
pour les hémotehoïdes, et rapporte ia bouteille vide sans
avoir été guéri. Teis sont les ordres positifs du proprié-
taire à ses agents, et sur des millrers et milliers qui ont été
vendues, pas une n'a tar qué de réussir.

Nous puurrmons publiee des Certificats sans fins, Mais
nus préférons que ceux qui vendent l’article munirent les
OrlgincuX AUX acheteur.

AFTENTION.—Aucun n’est le vrai Liniment sans
une enveloppe richement gravée, portant mon NON, ei

nusst ceux des agents.
SOLOVON HAYS.

A vendre en g os et en détail par Comstucx & Co,
New- York, «t par un druguiste dans chaque ville des Ca-
nudas,  10 février 1838. ud
A vendre aussi chez les droguistes de Québec.

 

LISTE DES LETTRES NON RECLAMBES
QUI RESTENT AU BUREAU DE LA POSTE DE QUEBEC, LE 5;

_ SEPTEMBRE 1856.

| Si les lettres sous-mentionnées ne sont pas retirées d'ici à
SIX semaines elles seront remises au “ Dead Lester
Office.”

N. B —Les personnes qui les demenderont au burean
sont priées de dire qu’elles sont des lettres annoncées,
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Bernard J B
Blair ‘ohn
Binet Vueve
Poyd Robt

Breskenridge Jos
Pourgette Joe
Boel Geo

10 Hrown Margt Miss
11 Brochat Louis
12 Boivin Cha
15 Baione Étienne
14 Burke L

15 Brunec Joe
16 Brown Jas
17 Buchanan Capt
19 Rurcan Mr
21 Brien Mary 2
23 Bawnpficld Mrs
26 Brown Wm
28 Boulanger Claressa
30 Frown Pat
%1 Rowen Pat
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15 Crowly Dan
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18 Chadwick C C
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26 Cardinal Jean
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34 Conway Martin
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37 Collon Mr
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Hersey Steph
Hewitt Chas
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Hough Wm
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Hamel Jan
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ation Peter
Huvon Henry
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19 Hotton Mr C
20 Henderson Wm
23 Hardy Mr
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! 24 lamilton Jos
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25 Homes Win
26 Hunt Gent

1 Johnston Mr
2 Jackson Mr
3 Jones J
4 Jakson Thomas
5 Johusion John Rev

1 Killaran Thos
4 Kirkpatrick Me
5 Kelly J & J
6 Keves SW
7 King Heien
8 Kicd Win

9 Kelly Win

2 Lowry Jotn
4 Lane Even
7 Lell bhoure Jos
10 Lacombe Mad
13 Latrenière Mury
14 Legghorn Me
15 Litant feon
16 Lourencele Jas
17 Langlois Lisette
19 Lenton Am
20 Lonnauque L
21 Lande s Pat
22 Lasou David
23 Lood n Chas
25 Leclair Laurent
26 Leask Jos
28 Lemanre Mary

1 McKay John
2 MeDavell John
5 McNab Doug
7 Matthews Henry
8 McGrath Dan
9 Mague Thos
2 MeUadin Wm
14 MeN:ght Betty
15 Merul Mr
16 McNeil Pat
17 Mauffet Jean
18 Michaud Mr
19 MeRees Jun
20 McBean John
21 MelDunell AI Inch

| 22 McBride Jas

A
11 Allen J. P.
12 Aubrey Mes
14 Auge Mr
15 Archambault M
16 Amory Helen A
17 Arnold Rv W

B

39 Barrv Catherine
40 l’urke J D
42 Bird Hoht
4% Brennan Jas
44 Byrns Cath
45 Vegeaun Jean
46 Burns John
47 ‘’erirand L
458 Bornais Aagt

49 Buchanan Geo
50 Blair Rabe
51 Burton John
52 Barley Michel
53 Barrn David
54 Bork John
55 Bolduc J B
57 Bouin | B
58 "ourbean Augt
59 Boissonault vr
60 Boutell G o
6) Bright Chas
62 Britton I
63 Yurkley Pat
65 Barry Con
67 #Hilodo Thos
68 Bauke Miss
69 Blake Miss A
C
40 Costure Jos Rev.
41 Corue Thos
42 Corvan Peter

4% Carthbertson Vr N
44 Cordem Pudre
45 Cadotre Jean
46 Casasain Chas
47 Cullen Mary
48 Cardin Jos
49 Cardinal Veuve
50 Cunningh-m John
51 Corriveau Pierre
52 Conway Allice
55 Consert 1) France
54 Carswell John
55 Carrol Dom
56 Crawtord Jas
57 “ongdon Marge
&8 Cap-! Geo
59 fark Dr
60 Conery Robt
61 Conway nn
62 Chart:é Jean
63 Chabot Vain
64 Cadv Mrs
65 Cady H
n
31 Pouglass John
54 Deblois Jos
35 Dobson R
58 Dinivls Sophia

39 Duval Fran
40 Divillerais Ed
42 Duncan Wm
43 Devarrenes J
44 Doherty Robe
45 Doyle John
46 Dickney Mr
47 Du Mois Miss
48 Deser Sedy
49 Ds isnn Thos
50 Donaghy Richd
51 De ligui« PB
52 Donovan Par
53 Dufresne L'E
54 Dvyse Martin
55 Doyle Mrs
= Devereux Brid

5 Enwright Math
6 Elliot E
7 Enouf Chal

F
13 Fontain J B
14 Fisette Mad
15 Finnegan Joho
16 Fortier os
17 Farrel Pa dy
18 Fournier L
G
20 Gillard John
24 Governor Hospital
25 Guay Mrs
26 Gosselin J
29 Gordon Patt
30 Grim Thos
31 Glenn Mre
32 Glenn Hugh
33 Groves Itobt
24 Gavin Pierre
35 Good \llen
35 Gosselin Chas
37 Gruves Itobt
H
27 Hoff Chas
2H Halket Mr
29 Hamihon Jas
30 Hebert Peter
31 Hooper kd
32 H.odgeo. Chris
33 Hrd Mary
34 Harnngton Win
36 Hartney Isabe la
37 Han
23 Harper Miss
39 Hewnt Lt
40 Hindes :as
41 Hall John
43 Hemiin Ann

6 Julieu Mr
7 Jackson lhos
8 Jobin Louis
9 Jenson G

K
10 Kennedy Hugh
11 KeltyJ 8
12 Kenna Honor
13 Kirwin as
14 Kelly Thos
16 Kane Jus

L
29 Legghorne Mr
30 LL’ Hereux If
St Lannes W
32 Leveque Thos
35 Lutou Ed
34 Leighton Thos
35 Latour Danl
365 Lanbert Abrn
37 Lyam Ed
38 Legis 1. uis
39 Leguire lgnace
40 Lve Jas
41 Lunncy Dan
42 Larochel e | B
43 Laranger Oliver
44 Lacroix Pierre
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23 Megrath Jos
24 Mur.ay ohn
25 Martel Pierre
26 Melnvery 1hos
27 elIntosh Don
2y McVey Juhn
50 Muricaites Jus
51 Miler Wm
32 McKenna Jane
33 MeCuavey Peter
24 Maheux J. an
55 McCann Jay
37 Mole Win
38 Moricet Alex
39 McVane Culis
40 Monroe Jas

 

41 Norisete 1 eon 73 Morrison Bd
45 Munrow Jus 76 Murphy Dan
45 McKenzie Wm 77 MeCridy Dennis
46 Mc Alster Richd 78 Marcotie Leon
47 McCutcheon John 79 Manning Dan
48 McDonald Capt 80 McGreen Hugh
49 Mann Js 81 MeVullen Chas
51 Mather Jno 82 Me Donald Nich
5% Mercier Paul 84 Matluam Mr
55 McClury Robt 85 Mahoness Jer
56 Malh ça Mary 86 Maxwell Capt
57 McHugh Fran 88 M D
58 Mu'lins Dan 89 McDoul Dennis
59 Marshall John 90 Marshal Co! W
61 McGill John 91 McDon=ll A ft
62 Manning Mr 92 McDonell Allan
63 MeNighe Betty 93 \itiford Mary
64 Mcli Lizette 9+ McKaie Jas
65 McIntosh Dun 95 Milbeault Fran
66 McAuly Terry 96 veGrath B
67 Millford ary 97 MeGoleruk Chyg
68 MeCormick Mary 98 MeNeil Rich
69 MeKennan Jesn 99 Marcotte Lenn
7¢ Mathers vr 100 Masher John

72 MeGil is Rhod 101 McDonald Allen
74 McGnlrie Archd
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5 Prudhomme A 17 Paier Abm
6 Partin Geo 18 Palmer John
7 Pocarre Kliza 19 Poufor J B
8 Pogsley Nath 20 Pugean Jos
9 Porter Char 21 Pouliotte Mr
10 Pru ‘homme Ant 22 Picard Jacob
11 Parkin) B 23 Phillipe Chas
12 Plunkett ‘Thos 24 Prout Mag
13 Parant Jos
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2 Souce Betsy 28 Stafford Young
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14 Seromu Mr 24 Suh Mr GG
15 Sparks Nicholas 335 Slalery Pac
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24 Symes Juha 41 Stewart WL,
25 Stewart GQ 42 Siwouks John
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1 Thompson ‘ arney 11 Tanguay
2 Trumons John 12 Taylo: L B
4 Tourangeau Widow 13 Taylor Hariet
5 l’uckvr Stephen 14 Turner Geo
6 letoux Jos 15 furgeon Lt Col
7 lhornton Robt 16 Troms Ed
8 lurner Han 17 Trenbloy Ls
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10 Taylor John
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1 Vincent Robt 5 Vermillon Jos
2 Vaile Mad 6 Vulierand Jaques
53 Viliere Augtn 7 Vacvel Rev
4 Voyer Col w Villenuve Fran

1 Walch John 16 Waker J
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6 Walker Kobt 18 Wilson Archd

7 Wear Michel 19 Walker J H
8 Wilson Jos 20 Wa son John
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DOCTRINE
DE

L’EGLISE CATHOLQUE D'IRLAN DE,

DU CANADA,
SUR LA

REVOLTE.

 

 

' RECUFIL DE PIECES CONSTATANT L'UNIFORMITE” DE
CETTE DOCTRINE DANS LES DEUX PAYS, ET 8A

CONFURMITE’ AVEC CELLE DE L'EGLISE
UNIVERSELLE,
—_—

ET ouvrage, formaut un volume de 129 pages
in-12, est maintenant en vente au bureau de

la Gazette de Québec, prix, broché, Is. 34. UU content
les p'èces suivantvs, avec un avant-propos et des notes:

1, Adresse des Evêques, du Clergé, de la Nubiesse et
des geutilshommes cathotiques d'Irlande à Son Excellence
le Lord. Lieutenant, du 20 mai 1798, signée par vingt-
neuf évêques, et plus de deux mille autres catho iques ;

. 2 Réponse de Son Excellence. à certe adresse; 5, Re-

 

moentrance des Evêques, du Clergé, de lu Noblesse et des
geutilshommes d'Irlanite, du 28 mai 1798, adressée aux
personnes qui, professant Ia religion esthobique, s'étaient
révoltées contre le gouvernement, mêmes signatures; 4,
Remontrunce du docteur Dillon, évéque catholique de
Kilmacduagh et Kifenora, aux peuples de ces diovéses;
5 Remonrrance du docleur Moylan, évêque de Cork ; 6.
Remoutrance du docteur Conpinger, évêque de Cioyne et
Rose; 7, Lettre pastorale du docieur roy, archeréque
du Dublin; 8. Remontrance lue par ordre du même daus
toutes les églises catholiques de l'archevéché de Dublin, et
adopiée par le clorgé du diocèse de Waterford; 9 lt -
moutrance du docteur Young, évêque de Limenck; 10.
Memuntrance des sept évêques de la province de Vun-
ster, aux clesgés de leurs diuvèsess 11. Lettre du docteur
Hussey, évêque de Waterford, au docteur Hesn con vie
carre-général: 12. Lentre du docteur Trox, archevèque de
Dublin, à tous les pasteurs du diocèse, avec une exhoria-
tion es une formule de sentence d'excom:nunication qu'il
leur enjoint de lire à chaque nirsse : toutes les pièves pré-
cédentes à l'occasion de la révolte de 1798; 13. Lettre
pastorale du docteur Doyle. évêque de Kildare e Leighlio,
à l'occasion des troubles de 1822; 14. Mandement de
Mgr Briand, évêque de Québee, à l'accasion de la ré-
volte des ancien. es cutonies et de l'invasion de 1775: 15.
Circulane adressée pur Myr. Huber., évêque du Québec,
a MM. les curés du diocèse, en 1793, lor-que la province
Était mr nacée d'iovasion par une floue Française partie des
votes des Etats-Uti<; 16 Mendement de gr. Plessis,
évêque de Québec, à l'occ-sion de la guerre de 1812; 17.
Muodement de Myr Lartigue, évêque de \ontréal, du
24 octobre 1877, (adopté par l'évêque et le clergé cathoii-
que du Hauwr-Canada): :8. Mau-lement de Mur, Signay,
Évèque de Québie, du 11 décembre 1837; 19. Mande-
ment de Mgr. Larigue, évéque de Montreal, du 8 jun.
vier 1828; 20. Lettre Encychque de N. T. S. P. le
Pape Grégoire X VI, à tous les Patrirches, Primats, Ar-
chevèques et Evêques, du 25 juin 1834. ’
-— at 1NAAT
— ——

imprimée et publiée dans la Basse. Ville de Québec rue
de la Moutagne, N°3 14 pur Witttam NeitsoN, de
Valeartie dans le Comié de Quétixe, pour lut-même
et ISABEL, MARGAHET et Jon N'esLson, lily, dons.
latres de feu leur trère SAMUEL NkiLSON,

8 sepiembre, 1838.  
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